
partir de ce mois, Temploux Infos publiera des 
anciennes cartes postales du village.

La première montre 1'église et le presbytère; 
remarquez le cimetière autour de 1'ég1ise et la 
petite construction au coin de la rue sous l'église.
Cette carte a été postée en 1911 et le timbre valait 
un centime…

Coll. Th. Clairembourg
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TEMPLOUX AU DEBUT DU XVIIè SIECLE

C’est essentiellement l'agriculture qui prime; cependant 
on extrait à Temploux de la derle ou terre plastique qui 
affleure au sol. Les porcs, très nombreux, vont à la
glandée au bois du Fayt sous la conduite d'un porcher
communal. Les moutons sont aussi nombreux. La règ1e 
observée en culture est 1'assolement triennal: céréales 
d'hiver, marsages, terres en jachères. La seconde règ1e 
suivie est celle des labours superficiels. Aucune 
amélioration, aucun amendement se sont apportés au sol. La 
seule fumure est 1e fumier de ferme.
En 1601, les renseignements suivants sont donnés par le 
mayeur Jacques Lesuisse et l'échevin Jean Henrion. II y
aurait eu 495 bonniers de terres cultivées, 50 bonniers 
avec des herbages, 8 bonniers de raspes(9) plus une partie
de 2O0 à 30O bonniers de raspes du Fayt. On connaît les  
fermes et  les  propriétés  susceptibles d'être taxées: 9 
exploitations  agricoles ou censes étaient en activité en 
1601 .
« 1. La cense qui fut Ferro, à présent Michel de Cigne, 
son beau-fils, avec le dit Henrion, tient à moitié, 
contenant  30  bonniers  à  fa  roye (lO), 3 charrues(11),
jardins et prêts pour environ 6 charées (12) de foings. 
« 2. La maison et cense qui fut La Ruelle, dite de 
Lescaille, 2 charrues, jardins et prêts environ 5 charées 
de foings, y at appendices environ 2 bonniers de raspes 
envers Saint Hilaire.
« 3. La maison et cense dit de Hambrenne,2 charrues; 
jardins sans aucun prêts pour dépouiller quelques charées
de foings.
« 4. La maison et cense qui fut Maloteau dit del Fosse, 2 
charées; jardin pour despouiller deux à trois charées.
« 5. La maison et cense de Jean Copette, 2 charrues, en 
foings et jardins, 3 charées.
« 6. La cense et cheruage(13) qui fut Jaspar de Ruplémont, 
sans édifices, que tient en partie la veuve Jean Baduelle, 
comme aussi plusieurs autres rentiers, ayans saisi le 
reste, le tout par ensemble 2 charrues, avecque peu de 
foings d’une charée.
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« 7. La sense que puis nagaires at saisy Jean Hanekart, 
qui fut Pierre Gilbert, sans édiffices , une charrue , un 
paishis (14) pour une charée foings.
« 8. Jacques Lesuisse, maïeur, comme propriétaire, tient 
maison et chéruage de 1/2 charrue, ayant pour appendices
un jardin qu’il labeure .
« 9. La maison et cense de Bocquet contenant 2 charrues, 
en fouraiges, 3 charées environ, en bois de raspelez 
l’hermitage environ 6 bonniers.
« lO. Manouvriers au  nombre de 17,  estans tauxés les 3 
pour une charrue, tenans l'ung parmy l'autre pour environ 
chacun 1 bonníer de jardin ou héritage. Deux vefves femmes 
qui payent, faisantes les 3 ung manouvrier. 
« Dient que le village at en bois de raspe comungs, tant 
pour le dit Temploux, Flawynes, Jomiaux, Suarlée et partie 
de Floriffoul en diverses pièces, assé de bonnes étendue y 
pouvant avoir de 20O à 30O bonniers. Ont encore les dits 
de Temploux particulièrement auprès de l'hermitage, en 
trieu, boscailles et pasturaiges pour 12 bonniers.»

(9) Raspe: petit tail1is.
(10) à  la  roye:  un bonnier à la roye vaut trois bonniers 

consacrés à 1a culture, selon l'assolement triennal: 1/3 
semé en grains d'hiver, I/3 semé en grains de mars et 
1/3 de jachère morte où l'on peut semer des trèfles et 
des fourrages.

(11) Charrue: une charrue de terres labourables équivalait à 
30 bonniers. Etendue de terre qui peut être labourée en 
un an avec une seule charrue.

(12) Charée: la valeur d'une terre non labourée était estimée 
d'après le nombre de charées de foin qu'elle pouvait 
fournir. Deux charées étaient un rapport moyen; une 
charée de foin pesait entre 12OO et l500 kgs. A Jodion, 
un bonnier fournissait deux charées et demie.

(13) Chéruage : partie de terre d'une cense consacrée au 
labourage.

(14) Paischis ou pachis: paturage naturel entouré de haies et 
que l’on peut faucher.












